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faut .pas tant de temps, tant s'en faut : eL pé" 'maine partie du trésor de G~oz~l. Mai~ J~~~~~~~ 1 
riode humide, le gazoh, r~levé 'par plaq\1t~S,.c'~lU- \ ~~nls le s.cns d,e la CO~11~~lS~~~1~i<l~~~blC d'ob­
me une couverture de ht qu'on relè 'erait, nI> 1 ~ mtrodUctlon d un nom 
~ct que 'peu .cle ,semaines, avec la collab.ora- Je~s, ta:'éf~is le lot des objets authcntiques ~ ûn 
h~m des lombncs, a suturer son feutre avec :l'en"ré:ti~~ér~t: -car il s':-'Pparen~.e :lUX dcrmères 
\"lt01'lfiement. , . . , '. manifestations de la ,"le ' palenn~ dans les 

Pout las fougt:te90 (Ptcrt~· aqWzJUiâ), S1 a.bOfi- endroitS! le3 "lus re~ûles de la Gaule. 
dn.ntes . à Giotel, ;e :puis citer le bit suivant, Un démenti 
fort 6d.Uian~ sûr l:l p\\.Î$~Qnce 'de prolifii~tibn . , ,. . br u on dé .. 
]}:l.f d.r~geor1t souterrain~, de cette pl"nte : litt A t\ tt1l.n.lstère dé.1 m$~u~titm ~u lQ e, roc; dei' 
pied \\ll.ique, planté ~ Pl\l'.m.ain {Seine ... et Oise.> ment (!'.!è ~. HêrtlÔ! .ut bntentLott d~ p ~ 
d'U,~nt 1 biver 19~$·~ t\ COl.l\'~rt d~ ';~)l froi"lr1ai· lui"IU~,rne ~ un~ c.nquête ~ Glozd. 
~JlS, en d~ll~ . Sf'liQnS, .pJ'ûiieurs; mhrcs cQrr:g ---
du jnrdin d'un de mu IilmiS; il ccn\i.ent donc 
d/enlevt1" un dro à ~ NU, ~ .. l'at~m.c:nt qi- fil" 
~jne~ ;. ne prouve rien non plus ,POUf Glli\Zel. 

Puia·j~ ~ncote, nu milieu des f.auUtS nou­
vcll~j, SQUvent cQl()tnnieule~ d lâèbel", r~p~n­
duts ù profusion pu leS! Clo2Hicns (t~ffloi· 

- 1 gn~tlt rlwsi de Ù!l pau\'reté rl~ leur~ :lfgumc:H::1!o 
Querelles elozéliennes' J obje[!tifs ct de leur trOl'l graud(: etHnpl~i9an~\" 1{)üo. .. ,..t ~tJ. Ji~(ÀJ{j 
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- ~ prêter ~ leurs nd\'crsuires letm\ propte, t1"'· 
Une lettre de l'abbé Breuil ver~), sigtlt11er le detl~~ inexac~tud~s' fla.~rantes 

(pO\lt ne !parler Que des pht:! llUlOCe!1tes) tela­
tives :l M. le !professeur ~itta.rd, ChE:2 leque; 
je vieng de séjourner quelques jours. t1 l'OC(;1la 

sioll dt'! tonféren~es .qu~ je dùnnâis ù Gc.nève. 

'Nous avons reçu la lettre suivante : 
iLes 10urnaux sont pleins, ces tem.ps-ci, de 

l'exposé du résultnt de l'analYse de la ~at'~elle 
QSle\lse -de 010%(:], î:lite !pat M. Mendes Corna, 
ùe l'orto. C't'st j actuellement, n'argument fttvorl 
tltll Glozéliens, qui ttrnoigne que leur <!onn.nis· 
once sur leS! condition de consèl'vation des Oi 
• ans le sol est ab ... œument rudimentaire, ehos~ 
.xe:·usable de la .p~rt de polygraphes, ce1tis~nts. 
anthropologistes .physiques, et{;. I ... a ViV<1clté con .. 
vaincue -de leurs diScours ,p~ut en imposer à Ufi 

,ublic 1P~\.l :lverti, et c'est pourquoi je crois de 
mon devoir de lui fnir~ tou.:.hcr du. doigt l'inu­
sûté <le .cet t\tgument. 

Qu'il soit d'abord \permis -de ~ouUgner que ~a 
contmission âyant, après M. Vay son de Pra .. 
denfie, établi l'introduction frauduleuse d'objets 
dans le sol, il est ~ossible QUIOU y ait introduit 
de o.s subfossilee, et que c'est une objection 
préa.Iaible ruinant in l'ooice toute détnonstra­
lion Vossible. Venons-en maintenant à la ques­
lion de cons r,'ation des ossements d;tn le 
lOt. Elle Wlric profondéntent suivant la tlattlre ; 
d~!I os e -ttcmement :anciens, d~ns uU sol {-'-vo­
ra.ble, .peuvent se 'COl1setver fidmirablem~ntj tan­
disque, dans un sol dêfavorable, Jeur décornposi· 
tion se fait très rapidement, et même iI~ dis. 
PAraissent totalement en ,peu d'année. Il s'cn· 
suit qu·un os terti:airê ou quaternaire ancien 
peut être beaucoup mil:u~ conservé qu'un os du 
tt:mJ)s de . NapoUon où de Jules Gré .. ·)". L~ corn .. 
]Josition d'un os oc.> saurait donc, ~ ~lle seule, 
t~moirner d'un ûie plu OY moins reculé. 

Un Oi de rage du rentlè, ~ar exemple. !p~ut 
Itre. dans des conditions de l'hiliel1 cah.-:àir~. aU 
argiJo-tllc~ire, si bien con erv.f, qü10n ~eut le 
~tûlH. J'al t(ait Ramber, d~ns thon foyer, èn 
1902, d~s àébri~ de bois {h~ renne de mes fg\.\iUe-s 
<lu M;ts d'Azil. donl; tr~ rk·hes en Ifi~tihet 
otgahiqnes, mn1.gté Itllr ~Sit't haute a nttquité. 
l.t'!; oS de l''Ûge du retln~ des l~:;;g Gale:aire~ sont 
déjà -en ibîen moins ,bon état, a~'~nt séjourné eh 
plein air; cettx des stMions dans le limon. décal­
cifié <le la terre à brique sont ordinaircment tout 
:\ fait di tl~ru i :\ mgin d'avoir été t:àrbonisés, 
et il ~h est de même -dall~ le grgttes grés~uses 
dè. environs de Brive, une seule exteptée, où, 
grâce à un 6,pandemcnt -d'ar.gile lP~l'mienne tr~s 
plastique, tbien qU'ordinairement tres <:ott9dés, 
ils subsistent. 

FotitI:labt, il y a une virtgtaitlè d'années, UI1 tu­
mulus de l'âge du fer, à Màtrart, pres Fribourg 
,(Suisse), d'y constatai la destruction de toute 
matière osseuse, et -j'y appris du curé que le sol 
siliceux ·de Sofi dtnetièrè ne mettait pas ~umze 
*t1s :à supprtmer tout v-estige d'un corps ~ns~veJi. 

On sait fiU si ,QUe les dolmens bretC1TI5 qui 
(lt1t servi, eomfire leS t'lolrueflS d~s environs dé 
:Paris, d'ossuaires àUX hommes 4~ la titi de l'âge 
de 'pierre et du <:uivtc. · he ëonSéfvel1t aucun 
'Vesti.ge des restes humains si abondants -dan. 
ceux-là ~ la cause en e!>t :\ la nature du sol. 

~ f::lh, rèventlf1s à Glozel : ü.e sot, a.rg-ilCl-sa­
~l~u >4 èn .provient de là dl~otnpbsitioh -d~ là 
contpe .gtanuHtiQùe avoisimtnte ; il est a se~ 

1 f~ftdiUè tt pêl'méablc 'Pour perrnettrè ~ l'~àY de 
]Jluie d'y ~ënêttcr IPtofonclémefit, et les Glô .. 
7éli~n~ insistent ttl~rnè, f ott opportunément 
pour moi, sur .ce fait. 11 en résulte, en effet, 
que, normalem~nt, aUc\Ht os de quelque anti­
quité ne saurait s'y consetver au d~l:l d'un pdit 
f10mbtê d'àI1HéèS, et qne, si oh efi ttouvè, ils y 
ont éd iflttodult"S, $oit fràùduleus~mênt. $oit 

1 

pai" tl~~ hfilrnàux roui eues. 
Od ~ofi~ôh: doné 'llùè t'argument de l'ânalyse 

~e l'os -d~ Ùlo.zel est ~àrts intérêt {joùi lQ queQa 
twh de ~':ln'ti<tuité dugi$€ment; Ntàt rtais j I;)U 
tfh frais de tb~àUC()UP des outils d*os d~cou-

\ 
verh t~môlg'ne mem~ qu'ils so~t -abso~,!ment filo· 
dtfft~s; et fit remontant ~a!il tnelfie à dlX !\fis. 

iJtl l'Uttê atiü1uent Î,t.tqutimnlell: mi tfi 
AWflt ~t lQuî ileut uuui en imI>o~et :l du peta 
sonnes ~abs Exphianëœ des èhb9êS d~ là vie 
végéta~e~ est celui <tes t.acinfls, soit ce.l1es de la 
pètite v~gétation '~%Qnfiünte, soit celle <lu f()~­
gères tt ~è\lt~trè déi fonces, plui péné.trantes. 
OA a patlé de l20 ~tls c;otfitrt~ n&tesshlres j efl ~a; 
~e vit)l~tlgfi du SQI, llO\lt lé reconStituér. 11 n'y 

1° Il est faux .que ce Salt pour un lnolit 
« di,plomatiClue » qu'il nit quitté s~s {,bl1ègue~ 
en plein travail de Gloztl; la seule i'~i~()n fi étè 
une violente etise de totlX ca1'diaque . 

2° Il est -églll~rt1ent faux: <lue M. Pinard n'ait 
,PM participé à la rédactiotl du rllppCtt dé ta 
commission dont il chait président; il Y a, au 
contl'alte !pris une purt trè~ lletiver én discu· 
tant les termes avec Sès collègues, durant dé 
longues séances à Patis, N ce n'~st que 1 s ter" 
mes de ~c dôcUfnènt :trt~tés. qu'il tst retOt.\rt1e 1 

il Genève. 1 
Abbé II. BREUIL, 

Professett1' à l'ln.t~lUt d~ Palé01.tologie Tt1~tltai1te 

La thèse de M. Camille Juillan 
Bien que M. Camille Jul1ial1, ftlembre de 

PAcadémie trançaise ct de l'Aë!ldéruie des ins· 
criptions., ~it exprimé jci~tnêtne son opinion sur 
Gloz l, nous publions le r~smné très cbir que 
notré éminent collabotatelll" il fourni à l'en-
qttête du lIlMùt: 

J'ai déjà exprimé mon opinion darts la R('~,t(e 
des Etttdes anticnnes. le ne varie pas d'une 
ligne, et totlt ce qui s est passé depuis cètte 
publicatiof1 rcnfotcé tria tot1\·iction: à Gloul, 
nous nou trollVoh en présence d'un gisement 
originel et orittinal dOl1t le centre nou~ Iit'lt fùté 
pat la place otcup~e par le four à fritter, pte" 
mièrement cléetmvert. M. Franchet, l'éminent 
céramiste, !l écrit sur ce sUJet un long et $3.vant 
ruppott dans la RetlfU! stietttifiqtte dc juillet 
19~6. N Os th~s~s; cotwotdent. . 

Le gisement originel, donc, ùev:lÎt être r~\.n" 
next tfUfl sttnctuaire gallo~rotrt:lifi, comme il en 
f.'.)::istait toujours nu point oÙ lèS gralldes roûtés 
romaines passaient du t~rritoire d'une cité nn 
territoire -d'une tlutre cité. . 

Dàn le tas ql1Î nous trtto(;c'Upe, la to'l1te 
gallo&rOmOliof:> i1;e t tluttc Ql1~ celle qui, par:tànt 
de Bourges et ti~ 'foUf • pa s:J.it par Vichy, Fer .. 
tièt~s"'$\lt-SichoI1 et pat ('onséq'Ucl1t p~r I:..i-lozd, 
pout tcjondte Feurs, Vienne d LyOh. Or, 
c'est ver Clozel qu'die 3bandonnait le terri­
toire ùe Arvernes pour el1trC'r en territoires 
des Ség\(sia\'es. ou de Feurs. Cett~ toute :l été 
longtemps connue StlUS le ttotn de « route de 
Montoncel ~. sous lèquel on la. dé~igne parfois 1 

encote. , 
Ricn d'étonnant ~ ce Que l'on découvre, a 

Glozc1, Un gi ement de Pépoqu~ g:tUo-rottiàin~. 
l..'cnsetnble des trouvailleS. d\l moit1~ des 

pièces aU'thenhQueSI se C:OtfltlOse dé instruments 
aiv~rs ct objets du :lj:!c éourant d~ns l~ sor­
cellerie d~ i'a.l1tiQ\lÏté dassique ét mêttlè orien­
tale: poUpéè d'Cn\'oûlemcnt, bobine de laine, 
pot · à onguents, à dl"ogucs, mnsQut$ fantasti .. ' 
Ques, pi~tres de tomen, euLin d~ brlCluès et 
galets Qui sbnt. pour tums i ce Ql\·a y a üe plus 
intêtessallt. ' 

On pe:tt diviset les h;scl'iptiOtl~ t'lUe 'pbttçnt 
ce!! dCffilttS én de\hx caregQW~3: 1· des itlstnp­
tions en trè~ mauvais latin; l'x: remplaée sou ... 
vent l's: au litu d'écrirt\ OS~'Q OSStU'1l, Oh o.urait · 
~èrit O,rtfnl. L'écrit\lrè des ptcmièt~s tablettes 
est pürement de la cursive latihc, ;l.\'ec cette 
particutarité que les lettres, au lieu cl'itre drQi .. 
tes, SOht couchées comme dans toutes les for­
-rnults de magie ~fithl\tè; ,.2;0 il y !'l. de~ lettre~ 
Qui he -se réf~rent pas toutes à la magie clas­
stque, mais tlui S\:>tlt COt1fOl1:ilC~ \\u..'t type ttllis~ 
màniqu~s dit· ~ àbta. t\i ». 

A quelle époque te tnbleHts tetnot1tent .. ~l1es ? 
Pas aU delà. de l'an 300 Q,'ànt HillS~Chti~t. Uf1e 
1t1!icriptiùtt J>oth~, en tffet, le ng1rt barbare 
d' « LHd\linus », c'est·à .. dire Audoill ct ne peut 
êUè ~ntéricute nt! IV~ sièd~. Utte nutN, lm 
~brà-,c:M ~ âtn\\l~tt~ magiqUe d'une secte gnos­
tique ...... potee ull :11ph:\ t't \lll btnég-c:l ~t pout'rnit 
être situee entre 300 et 365 de 110tre èfé. Lt2ut 
identité {l.\'ec 'C~rt(lins nbt"a. al! Üjttlré dùhs lé 
docte i"ecueil pu1.Jlié à Anv~l"s en It)S7 è·t Ù-ùp .. 
pante, indiscutnbk, comme vous le po\Jyez cons­
r<\tt!f' en ràpproch~f1t, dü tevèrs d-e l'àbmxas à la 
têté dt thien l'illitti~ti(ln Vio;: ttltv~e .\.le \.ln\:! 
tnblêttè gl~2êHenf1t q\le c~rtaiu~ OY'l.t pri$ pOUr 
un ~ttl'QPt--f1i~\ld. 

~ 1 Qt~t. rntin, Q\1e là f;lréstn~t des îtli~riil1;lQn.~ 
ph~tùcif:nn€à tÙ$t pa1 dt nat\1re à infirm~u' 
notte thèse, -cai', daM tà'Utês ~ês l(wm\ll~i tnâgi-
g,ues, les sorci~es ~allo"romë\ins €-mployàie:n!. ~fi 
l"fts dMotifidrtt~ de!l tatnt~rl2 emprüntés ~t1X 
~lphllbets hêbr~u et phénicien. 

Bref; je tien! tlou~' Quthèfttlquca tt ~allo-rQ 

\ 


